
	
  

 

POUR DIFFUSION IMMÉDIATE 

Un sondage révèle les points de vue des candidats 
municipaux sur l’architecture et le design urbain  

OTTAWA, le 23 octobre 2014 – Les candidats des quartiers urbains d’Ottawa sont 
beaucoup plus enclins à manifester un soutien aux politiques visant à améliorer 
l’architecture et le design urbain de la ville que les candidats des quartiers 
suburbains et ruraux, selon les résultats d’un sondage.  
 
L’Institut royal d’architecture du Canada (IRAC), l’association professionnelle 
nationale qui plaide en faveur de l’excellence du cadre bâti, a demandé aux 
candidats à la mairie et au conseil municipal d’exprimer leur point de vue sur cinq 
questions ayant trait à la qualité du design, à l’environnement et au patrimoine.   
 
Parmi les huit candidats à la mairie, deux seulement ont répondu – Bernard 
Couchman et Anwar Syed. Parmi les 124 candidats à un poste de conseiller, 
seulement 39 ont exprimé leur opinion.   
 
« Il est regrettable que l’architecture et le design urbain ne semblent susciter qu’un si 
faible intérêt parmi les candidats à la mairie, d’autant plus qu’Ottawa est la capitale 
d’un pays du G8 », a déclaré Allan Teramura, FRAIC, administrateur régional de 
l’IRAC pour le nord et l’est de l’Ontario et le Nunavut. 
 
La grande majorité des répondants – 31 – se présentent dans des quartiers urbains. 
Parmi les autres, quatre se présentent dans des quartiers suburbains et quatre dans 
des quartiers ruraux. Un second envoi qui s’adressait à ces deux dernières 
catégories de candidats a révélé que le bon design peut également enrichir la vie de 
banlieue et que la protection des  paysages agricoles est d’ordre patrimonial. 
 
« Ces questions suscitent un très vif intérêt chez les répondants des quartiers 
urbains et la plupart des candidats les ont vigoureusement appuyées », a ajouté 
Allan Teramura. « Il pourrait y avoir une demi-douzaine de conseillers qui 
s’intéressent au design. C’est encore une minorité, mais c’est tout de même un 
début. »  
 
« Je comprends que bien des gens s’impliquent en politique municipale pour 
défendre des enjeux dans leur milieu immédiat, mais dans une ville fusionnée, les 
conseillers doivent être préparés à comprendre et à régler des questions qui ne 
trouvent pas écho dans leur quartier », selon Allan Teramura. 
 
« C’est un défi autant pour les conseillers urbains que pour les conseillers ruraux. » 



	
  

 

L’IRAC a demandé aux candidats s’ils étaient d’accord ou non avec les énoncés 
suivants (en gras). 
  

• Sur la qualité de la conception : plusieurs immeubles marquants ont été 
construits récemment à Ottawa, mais ils l’ont été par des institutions 
fédérales. Ailleurs au pays, même des petits projets municipaux reçoivent 
régulièrement des prix importants ou font l’objet d’une couverture médiatique 
internationale, alors que ce n’est pas le cas dans la ville d’Ottawa. Nous 
croyons que cette situation doit et peut changer. 

Ottawa, en tant que capitale du Canada, doit faire preuve de leadership 
dans la qualité de la conception architecturale des projets qui y sont 
construits. Si je suis élu, j’entends militer pour que l’excellence de la 
conception architecturale soit une priorité absolue pour les projets de 
la Ville d’Ottawa. 

 
• Sur l’embauche des architectes : dans bien des juridictions, les mandats sont 

attribués à la suite de concours d’architecture dans un but de favoriser 
l’excellence de la conception, mais aussi de soutenir les nouveaux praticiens 
talentueux. Ce mode d’attribution par concours donne lieu à une meilleure 
conception, sensibilise davantage le public à la valeur de la conception 
architecturale et offre une meilleure valeur pour les sommes dépensées. 

Quand la Ville d’Ottawa investit dans des bâtiments publics, elle devrait 
faire de la qualité de la conception architecturale le principal élément de 
ses stratégies d’approvisionnement en services de conception. Je 
serais en faveur des concours d’architecture pour les projets 
municipaux d’importance.   

 
• Sur l’environnement : les bâtiments figurent parmi les plus importants 

émetteurs de gaz à effet de serre. L’IRAC parraine le Défi 2030 qui vise la 
neutralité en carbone dans tout l’environnement bâti d’ici 2030.  

L’atteinte de la neutralité en carbone pour tous les bâtiments d’Ottawa 
d’ici 2030 est une priorité majeure pour moi.    

 



	
  

 

• Sur le patrimoine : Ottawa possède un riche patrimoine architectural qui est 
souvent inutilement menacé. Aujourd’hui, c’est particulièrement le cas des 
bâtiments de l’après-guerre et de leurs environnements. 

Si je suis élu, je serai un ardent défenseur du patrimoine culturel bâti 
d’Ottawa.  

 
• Sur le design urbain : depuis bien des années, les rues de la ville sont 

conçues pour accorder la priorité aux véhicules à moteur. De nos jours, 
plusieurs villes tentent d’attirer leurs citoyens vers d’autres modes de 
transport, comme la marche, le cyclisme et le transport public et dans un 
souci d’améliorer la qualité de vie en général, nombre d’entre elles revoient 
leurs façons de faire. Le mouvement en faveur des « rues complètes » en est 
un exemple.  

Si je suis élu, j’appuierai les initiatives visant à moderniser les rues et 
les espaces urbains et à les rendre plus conviviaux pour les cyclistes et 
les piétons. 

 
Allan Teramura souligne qu’Ottawa subit actuellement bien des changements. Des 
questions importantes qui ont des incidences sur le paysage d’Ottawa font l’objet de 
débats, qu’il s’agisse par exemple de la construction éventuelle d’une nouvelle 
bibliothèque principale; des pressions croissantes pour intensifier les plus vieux 
quartiers; ou de l’aménagement continu des plaines LeBreton. Dans le contexte des 
festivités prochaines du cent cinquantenaire du Canada, les projecteurs de tout le 
pays seront tournés vers Ottawa. 
 
« Je ne m’attendais pas à ce que les nouveaux candidats des quartiers ruraux et 
suburbains aient bien des opinions fermes sur des questions qui concernent 
principalement le centre-ville, mais j’aurais tout de même pensé que les conseillers 
en poste en aient certaines après avoir siégé pendant quelques années », a 
souligné Allan Teramura. « Or, nous avons eu relativement peu de réponses de ces 
candidats. » 
 
(Les six conseillers actuellement en poste qui ont répondu au sondage sont David 
Chernushenko, Peter Clark, Mathieu Fleury, Katherine Hobbs, Bob Monette et 
Marianne Wilkinson.) 
 
Voici des exemples de réponses que nous avons reçues. (Voir le document joint au 
présent communiqué pour consulter les réponses complètes de tous les 
répondants.) 



	
  

 

 
 Ottawa, en tant que capitale du Canada, doit faire preuve de leadership dans la 
qualité de la conception architecturale des projets qui y sont construits. Si je suis élu, 
j’entends militer pour que l’excellence de la conception architecturale soit une priorité 
absolue pour les projets de la Ville d’Ottawa. 
 
« Je suis tout à fait d’accord avec cet énoncé. Surtout ici, dans le quartier 12, le 
cœur historique de la capitale nationale, où nous comptons plusieurs immeubles 
emblématiques qui nous ont été légués par nos aïeux, nous devons trouver des 
façons d’inciter le secteur privé à adhérer à un standard beaucoup plus élevé 
d’excellence architecturale pour les nouveaux projets. »  
-Marc Aubin, quartier 12, Rideau Vanier 
 
« Comme la communauté connaît une croissance rapide, il est essentiel que l’on 
insiste sur les questions de design et de construction dans ce quartier pour s’assurer 
que les nouveaux projets soient compatibles avec les quartiers existants et que le 
caractère de la communauté soit préservé. » 
-David Lee, quartier 6, Stittsville 
 
 
Quand la Ville d’Ottawa investit dans des bâtiments publics, elle devrait faire de la 
qualité de la conception architecturale le principal élément de ses stratégies 
d’approvisionnement en services de conception. Je serais en faveur des concours 
d’architecture pour les projets municipaux d’importance. 
 
« La ville utilise beaucoup trop l’expression “architecture emblématique”, surtout 
lorsqu’elle évalue les demandes de projets d’aménagement, alors qu’il faudrait plutôt 
parler de “gros projets”. Quand la ville construit un bâtiment d’importance, elle 
devrait tenir un concours d’architecture. Nous avons besoin de bâtiments qui 
suscitent des wow. » 
-Jeff Lieper, quartier 15, Kitchissippi 
 
« Il y a là une grande occasion de réaliser des projets innovateurs et créatifs. Ottawa 
est une destination nationale qui attire l’attention sur la scène internationale. Nous 
devons donc être plus entrepreneuriaux et chercher des ressources par les 
concours. Nul doute qu’une telle approche inspirera l’excellence. » 
-Sheila Perry, quartier 13, Rideau-Rockcliffe 
 
L’atteinte de la neutralité en carbone pour tous les bâtiments d’Ottawa d’ici 2030 est 
une priorité majeure pour moi.  
 
« L’idéal des bâtiments à zéro émission est déjà atteint dans les bâtiments les plus 
récents… L’efficacité des bâtiments sera toujours un objectif naturel et un objectif 
que j’appuie. » 



	
  

 

-Edward Conway, quartier 14, Somerset 
 
« Je me réjouis de la stratégie de l’IRAC visant à promouvoir ce défi et oui, j’en ferai 
une priorité majeure. » 
-Anwar Syed, candidat à la mairie 
 
Si je suis élu, je serai un ardent défenseur du patrimoine culturel bâti d’Ottawa. 
 
« Je suis fier du patrimoine vraiment unique de la région et de ses bâtiments et je 
souhaite qu’ils soient entretenus comme il se doit pour que les générations futures 
puissent aussi en profiter en sécurité. » 
-Trevor Robinson, quartier 7, Bay 
 
« C’est déjà ce que je fais pour la communauté de Beaverbrook, car le patrimoine 
culturel bâti ne comprend pas seulement des bâtiments individuels et des bâtiments 
plus anciens. Il peut aussi englober les infrastructures, comme le pont de la 
Bravoure. » 
-Marianne Wilkinson, quartier 4, Kanata Nord  
 
Si je suis élu, j’appuierai les initiatives visant à moderniser les rues et les espaces 
urbains et à les rendre plus conviviaux pour les cyclistes et les piétons. 
 
« L’atteinte de la neutralité en carbone me tient particulièrement à cœur et j’aimerais 
beaucoup créer des lieux utiles et vibrants pour les cyclistes et les piétons. » » 
-Francesca D’Ambrosio, quartier 11, Beacon Hill-Cyrville 
 
« C’est un enjeu urbain qui ne sert selon moi qu’à illustrer le fossé entre les enjeux 
urbains et ruraux et l’accès aux fonds pour des services. En tant que résidents des 
quartiers ruraux, nous trouvons que les rues étroites des quartiers résidentiels de 
banlieue sont un affront direct à ceux qui ont besoin de véhicules… » 
-Allen Scantland, quartier 20, Osgoode 
 
Nous avons reçu des réponses de candidats de neuf quartiers urbains (7, 11, 12, 13, 
14, 15, 16, 17 et 18); quatre quartiers suburbains (1,4, 6 et 22) et un quartier rural 
(20). 
 
 
 
AU SUJET DE L’IRAC 
 
L’Institut royal d’architecture du Canada est une association nationale à adhésion 
volontaire qui représente 4 800 membres. L’IRAC plaide en faveur de l’excellence du 
cadre bâti au Canada et œuvre à démontrer comment la conception améliore la 



	
  

 

qualité de vie et favorise une architecture responsable en tenant compte 
d’importantes questions de société. 

 
Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec :  
 
Maria Cook  
Gestionnaire, communications et activités de sensibilisation 
mcook@raic.org 
613-241-3600, poste 213 
 
 


